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Comité mondial pour les apprentissages tout au long de la vie
Compte-rendu de la réunion de la Commission Réseaux

du CMA
Lundi 21 Janvier 2013 de 14H à 17H

Etaient présents

· Membres du Bureau : Yves ATTOU, Françoise DAX-BOYER, Alexandre Ginoyer, Pierre LANDRY, Michel Panet, Claude VILLEREAU, 
· Délégués internationaux et territoriaux 

Alfonso LIZARZABURU (Pérou et Amérique Latine), Dalia MURRIETA (Equateur), Francisco Seddoh (Togo)
· Membres de la Commission Réseaux
Monique LAFONT, Pascale de ROZARIO,
· Invitée d’honneur : Britt Mari BARTH
« Le bonheur de penser est une activité gratuite. C’est l’apprentissage de la curiosité. Elle suppose une préparation d’apprendre, de lire, de réfléchir. C’est un substitut tout à fait révolutionnaire à l’économie de la consommation » Jacques Attali (Revue L’éléphant N° 1)

· Pascale de Rozario (CNAM) a fait le point sur la réunion du sous-groupe de Novembre 2012, après notre rencontre productive avec  Claire et Marc Héber-Suffrin et Bernard Liétard, sur La Responsabilité Sociétale des Réseaux (RSR). On a procédé à une clarification des cinq binômes pour l’enquête sur les réseaux apprenants. 

La prochaine réunion du sous-groupe de travail  qui réfléchira sur le CMA en tant que réseau, est fixée au mardi 5 FÉVRIER DE 14 H À 16 H.

· Yves Attou, président CMA, a fait le point sur les réseaux mondiaux
1. INTRODUCTION
·        Définition : « un ensemble de relations » et par extension « un ensemble interconnecté » / Bourdieu : « Le capital social est défini comme un réseau de relations sociales dont dispose l’individu ou le groupe »
·        Périmètre : éducation, formation, formelle, non formelle, informelle, apprentissages tout au long de la vie
·     Question : quels sont les impacts des réseaux mondiaux sur l’éducation ?
2.   HISTORIQUE

     1967 : MacLuhan : « Le monde devient une collectivité de l’apprentissage continu, un vaste campus où tous, quel que soit leur âge, gagnant leur vie en apprenant »
     1994 : Al Gore « Les autoroutes de l’information seront  capables de divertir, informer, éduquer, promouvoir la démocratie, sauver des vies » 
         
3.   CONSTAT
· mondialisation et développement des réseaux numériques
· mises en réseau dans tous les secteurs de la société. Les secteurs de l’éducation et de la formation sont touchés directement
· convergence des technologies tv – internet – tel
· vers un équipement universel qui va interconnecter tous les foyers et toutes les personnes
· fracture numérique dépassée
· développement d’offres transnationales
· vers des supports mobiles
4.      ANALYSE

· naissance d’un réseau mondial des apprentissages tout au long de la vie
· naissance de multitudes de réseaux dits apprenants sur des bases géographiques, coopératives, collaboratives, ethniques, religieuses, commerciales, politiques, à partir de communautés d’intérêt,
· enjeu commercial, culturel et politique
· développement de réseaux mondiaux à l’initiative d’universités, d’entreprises, de gouvernements, d’opérateurs d’éducation et de formation
· France
· réseau consulaire
· réseau culturel et de coopération
· 1000 maisons familiales rurales (MFR)
· 954 alliances françaises
· 883 établissements scolaires français
· Agence universitaire francophone : 780 établissements dans 98 pays
· 320 Confucius  -> 1 nouvelle  par semaine dans le monde
· Méga Université
· Moocs Massive open on-line course
· question de l’évaluation
· question de la qualification des réseaux dits apprenants
· pédagogie inversée
· logique nationale et verticale ≠ Logique globale et horizontale
5.       ACTION

· ·Être acteur à l’international
·  Créer notre réseau mondial
·  Réseau de délégués du CMA
·  Labellisation d’un organisme par pays
·  Démarche Unesco « Qualification des réseaux apprenants »
·  Convention internationale
·  Campus du CMA
6.       CONCLUSION

·        Fascination et effroi
·        Antipodes des valeurs républicaines françaises
Yves Attou a fait référence à François Taddei qui est intervenu dans un de nos séminaires internationaux et qui se révèle proche de notre pensée.
FRANÇOIS TADDEI : "IL NE FAUT PAS SEULEMENT DES COURS EN LIGNE, MAIS REPENSER LA FORMATION" – Le monde – 24 janvier 2013

François Taddei est directeur de recherche à l'Inserm et directeur de l'Institut innovant de formation par la recherche à Paris. Membre du Haut Conseil à l'éducation, ce généticien est très impliqué dans le Forum mondial de l'innovation pour l'éducation géré par le Qatar, le WISE.

L'université française a-t-elle conscience de la nécessité de faire évoluer ses modes d'enseignement à l'heure du numérique ?

Aujourd'hui, quand quelqu'un apprend quelque chose, cela devrait pouvoir bénéficier à d'autres apprenants du même niveau. Cela créerait un écosystème d'apprentissage coopératif et collaboratif, qui s'enrichirait au fur et à mesure. Or, les universités ne sont pas des environnements apprenants, au sens où la formation des étudiants n'est pas très différente d'il y a vingt ou trente ans. Il n'y a pas eu de progrès.

Sur l'enseignement à distance, je ne sens encore ni de vision ni de moyens pour mettre en place une vraie politique. On en est encore à débattre de l'utilité de monter dans le train pendant que d'autres construisent des lignes de chemin de fer et des TGV. Les Américains mettent des dizaines de millions de dollars sur la table. Le problème ne se résume pas seulement à la création de cours en ligne.

L'idéal serait de créer un comité transversal qui réfléchisse avec des philosophes, des scientifiques, des informaticiens, des sociologues... Qui développe une vraie stratégie. On inviterait nos collègues européens et on réfléchirait ensemble. Là, on aurait peut-être les moyens.

La France est donc très en retard à tous points de vue ?

Si l'on compare le CNED [Centre national d'enseignement à distance]  à l'Open University anglaise, ou à ce qui se fait en Inde et au Canada, nous sommes en retard. Si l'on prend ce que l'on appelle les MOOC [Massive Open Online Course, des cours en ligne ouverts à tous]  et ce que devrait être une université à l'heure où le numérique existe, nous sommes aussi en retard. Les Scandinaves et les Anglais bougent beaucoup plus vite que nous.

Il faut créer des expérimentations dans quelques lieux volontaires, dans lesquels on ne créera pas seulement des cours en ligne mais où on repensera aussi la formation dans son ensemble. Si ces expérimentations fonctionnent mieux que l'existant, et si elles ont une réelle valeur ajoutée pour les enseignants et les étudiants, alors on pourra les généraliser.

Comment expliquez-vous que le Massachusetts Institute of Technology (MIT) et Harvard se soient lancés sur ce terrain ?

Il fallait qu'ils répondent à ce qui se faisait en Californie. Ils ont compris qu'ils devaient réagir face à des acteurs comme Coursera  ou Udacity pour éviter de prendre du retard. Et, malgré leur rivalité, ils ont réussi à travailler ensemble [et ont créé le MOOC edX]

 

Quel est véritablement l'enjeu de l'enseignement à distance ?

C'est simple, lorsque l'on voit que les MOOC croissent plus vite que Facebook, la question est de savoir s'il restera des étudiants dans les amphis français demain ou s'ils suivront tous un cours fait dans un pays anglo-saxon plus ou moins bien traduit ?

Les MOOC évoluent plus vite que l'enseignement traditionnel. Evidemment, ils ne sont pas parfaits, mais ils vont s'améliorer car ils ont l'avantage, par rapport aux universités classiques, d'avoir une quantité de données très fines sur la manière dont les étudiants apprennent.

Mais apprend-on aussi bien ?

Pas forcément. Mais on apprend pour moins cher et d'une manière plus flexible. Et puis on rend accessible le savoir au plus grand nombre, notamment aux pays en développement.

Pour pouvoir répondre aux besoins d'éducation de ces pays, il faudrait ouvrir quantité d'universités, ce qui est impossible. D'ailleurs, les universités américaines qui se sont lancées sur ce marché ne l'ont pas vu comme une menace pour leur propre campus.

Avec le développement des universités en ligne, comment peut évoluer le rôle du professeur ?
Les professeurs sont débordés, ils n'ont pas toujours le temps pour les étudiants ni pour la recherche. Si, demain, on leur dit : les universités en ligne vont libérer du temps que vous pourrez utiliser pour répondre aux questions de vos étudiants, les aider à s'orienter intellectuellement, socialement et professionnellement, beaucoup seront prêts à sauter le pas.

Certains redoutent que les MOOC soient au contraire source d'élitisme et renforcent les inégalités ?

C'est un risque. Tout le monde va pouvoir accéder à la substance brute, mais la capacité à en faire quelque chose de pertinent n'est pas évidente. Si on veut aider chacun, il faut réfléchir à l'accompagnement des étudiants.
Pierre Landry, Délégué communication CMA,  a parlé des réseaux « mondialoguants » avec pour sous- thème « L’invitation au voyage ».

Voyages et inter culturalité

Avec le groupe de recherche sur l'autoformation, Gaston Pineau a initié une "réflexion sur le voyage - art de vivre, pulsion de trans-culturalité, aspiration à un monde ouvert, infini... -  Cela inaugure une nouvelle étape des recherches sur la formation et l'auto formation, celles-ci inscrites, selon lui, dans la condition humaine, instable et itinérante. Exploration vécue du monde, la formation peut-elle être assimilée au long voyage de la vie, à piloter jusqu'à son terme ?"
Pascal Galvani, qui est intervenu lors du 3e Forum mondial sur les apprentissages tout au long de la vie, ajoute que "l'exploration de la dimension existentielle de la formation impose aujourd'hui de prendre conscience des influences transculturelles multiples qui donnent sens à l'anthropo-formation. Dans son ouvrage « Éduquer pour l'ère planétaire », Edgar Morin propose d'analyser l'« ère planétaire » selon « deux hélices » (Morin, 2008). La première hélice est celle de la mondialisation qui correspond à l'exploitation de la planète par les pouvoirs économiques et technologiques occidentaux. Mais elle ne doit pas faire oublier la seconde hélice qui correspond à la «mondialisation de l'humanisme» (Morin, 2001). "
Des textes illustrant cette recherche sont disponibles en ligne : http://lllearning.free-h.net/A-GRAF/recherche/af_mondialoguante.htm
Au fil des rencontres internationales, pourquoi ne pas mettre en réseau les personnes réfléchissant sur les enjeux d'une culture des apprentissages au travers d'une diversité de mise en œuvre locale ?
L’invitée surprise est Britt-Mari Barth, déléguée internationale de Suède, qui a présenté, avec brio et talent, son dernier livre « Élève chercheur, enseignant médiateur - Donner du sens aux savoirs », publié aux éditions Retz. 
« Mêlant intimement théorie et pratique, cet ouvrage participe aux efforts multiples et convergents qui œuvrent pour donner du sens aux savoirs, rétablir la confiance et la motivation des enseignants et des élèves, et créer une école en cohérence avec notre temps.

Depuis les années 1980, Britt-Mari Barth a constamment mobilisé les apports de la psychologie cognitive et culturelle au niveau international pour analyser les fondements de la relation pédagogique. En faisant émerger plusieurs concepts clés pour décrire les situations en classe, et en comprendre le dynamisme ou les blocages, elle a contribué à renouveler la vision des processus en jeu entre l’enseignant, les apprenants et les savoirs et proposé des voies nouvelles plus efficaces. En prolongement de ses deux précédents ouvrages, L’Apprentissage de l’abstraction (1987, 2011) et Le Savoir en construction (1993, 2002), devenus des références en pédagogie, Britt-Mari Barth poursuit ici sa recherche de nouveaux paradigmes. Cette synthèse actualisée de ses conceptions est illustrée par quatre scénarios expérimentés, en France et au Québec, dans l’enseignement primaire, secondaire et universitaire, qui sont autant d’outils inspirants et transférables. A l’issue de ce parcours, la question de l’échec scolaire apparaît sous un autre jour. La motivation n’est plus posée comme une condition préalable aux apprentissages ; elle est liée aux dispositifs pédagogiques à concevoir et à mettre en œuvre : repensant son rôle, l’enseignant doit devenir ce médiateur qui favorise, chez l’apprenant, démarches d’apprentissage et construction de soi. »

Date de la prochaine réunion réseaux 
Mardi 19 mars 2013 à partir de 13H
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